
                                                                                                                                  
 
                                                                                                         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ENTREPRISE DE DEMOLITION ? 
 

 

Oui, nous avons bien l’impression qu’une entreprise de démolition de la pédo psychiatrie Vauréenne est à 
l’œuvre. Une entreprise locale, interne au CH Lavaur. Alors pourquoi ? 

Pourquoi une telle animosité ? Pourquoi tous ces procès d’intention ? 

Pourquoi dénigrer régulièrement le travail effectué en pédopsychiatrie ? Pourquoi tenter inlassablement et 

vainement de ringardiser certains soins ?  

De nombreux soignants défendent une psychiatrie humaine, qui tient compte du psychisme et de ce qui se 

joue dans la relation à l’autre.  

Une psychiatrie basée sur la construction de liens thérapeutiques, une psychiatrie respectueuse de l’autre 

en tant que Sujet, de son altérité, de son histoire, de sa singularité, de son environnement et de sa famille. 

Pourquoi une telle pulsion de destruction d’une histoire, de certaines approches, de cette psychiatrie 

institutionnelle ? 
 

Le trio de pôle de la psychiatrie dysfonctionne.  
 

Un de ses membres semble vouloir « coloniser » le pôle. Les impacts sont trop nombreux. Un autre serait 

dans des alliances administratives de circonstances …négatives. 
 

La Directrice déléguée au pôle semblerait manquer de discernement. De quel droit interfère-t-elle dans les 

pratiques soignantes et médicales ?  

Ses affirmations dogmatiques, arrogantes, un brin « triomphalistes » sont déplacées et assez pénibles. 

Que dire du regard porté sur certaines initiatives, comme par exemple le colloque organisé par la 

pédopsychiatrie. Il rencontre un très grand succès depuis 3 ans. Les intervenants sont très réputés et 

 leurs interventions sont toujours de grande qualité.  

Elle qualifie cette initiative de désuète ? !!! Qu’est-ce qui lui permet de la disqualifier ainsi ? 

C’est mal vécu et assez méprisant. 
 

Que conclure de cette frénésie destructrice ? Ignorance d’une forme de travail relationnel effectué en 
pédopsychiatrie mais aussi en psychiatrie adulte ? Ca y ressemble… 
Que penser de cette vision réductrice, faussée et de certains arguments ânonnés ?  
Comment lire cet envahissement ? Un entêtement ? Une soif de pouvoir ? Un besoin d’occuper l’espace ?  
Comment interpréter la force de cette volonté « éliminationniste » sous-jacente ?  
 

Probablement un peu de tout ça et c’est bien ce qui percute anormalement beaucoup de soignants. STOP.  
 

Quand personne, et surtout pas nous, ne prétend connaître les causes (souvent multifactorielles) des 

maladies psychiques, autisme y compris, et quand la plupart des soignants concernés du centre 

psychothérapique Philippe PINEL et de partout en France, s’accordent sur le fait que chaque personne, 

psychotique, autiste ou autre, est différente et qu’il est souvent très difficile de savoir à l’avance ce qui 

pourra lui venir en aide et éventuellement soutenir ses proches, vous qui ne pensez qu’à dénigrer, vous, 

vous savez…Evidemment ! Et vous nous assénez une vision étriquée du soin psychique.  

Rêveriez-vous d’imposer votre pensée unique ?                                                                                                                                                                                     

Consternant et très inquiétant ! 

 

 



Le centre psychothérapique Philippe PINEL a une histoire basée sur des idées fortes. Elles aident à proposer 
des soins humanisants cherchant au cas par cas des solutions individualisées. 
Cette philosophie de soin est un agent puissant de lutte contre des phénomènes projectifs et négatifs. Elle 
place la personne et la relation au centre de la réflexion des équipes soignantes. 
 

Il y a bien sûr de la place pour toutes les approches. Chacun est libre de piocher dans sa boite les outils de 
son choix. Encore heureux. 
En revanche les procès d’intention, les interdits et la censure ne sont pas acceptables.  
  
De quoi cette soif de pouvoir serait-elle le nom ?  
 

Elle est ressentie par beaucoup.  
Serait ce un problème de déficit culturel et clinique en psychiatrie ? 
 

En pédopsychiatrie et en psychiatrie adulte, les équipes sont composées de professionnels de différentes 
formations. 
Elles sont toujours pluridisciplinaires. Chacun envisage son travail en fonction de la formation qu’il a reçue 
et des émotions ressenties. L’essentiel étant de les analyser et de faire preuve de disponibilité psychique. 
Ces équipes travaillent au jour le jour.  
Elles sont investies, motivées, disponibles pour les patients et leurs familles. 
 

Pourquoi distiller sans cesse une telle animosité, une telle agressivité, un tel rejet du soin psychique ? Un 
déni du psychique en tant que tel ? 
Si tel est le cas, c’est clairement un obstacle à la compréhension de ce qui est en jeu en psychiatrie.  

 
Ailleurs aussi… 
 

Mais attention ce comportement dérange et pose également de gros problèmes ailleurs : en MCO.  
En clair de nombreux interlocuteurs, y compris sur l’hôpital général, paramédicaux, personnels médicaux et 
même administratifs, s’en plaignent et pointent un envahissement et des dysfonctionnements fréquents.  
Les équipes soignantes de psychiatrie et des soins généraux doivent avoir les moyens de travailler 
sereinement. Ce n’est plus le cas depuis quelque temps. 
Ces équipes ainsi que leur encadrement savent travailler et prendre soin. Il faut leur faire confiance et leur 
donner les moyens de travailler sereinement au lieu de les entraver, de les presser, de les épuiser, de leur 
donner la leçon ou de les montrer du doigt. 
 
 

Pour conclure et tourner la page…  
 

Nous avons rencontré le Directeur le 15 avril 2021. Nous lui avons signifié ce qui clairement apparait aux 
yeux de nombreux acteurs du CH Lavaur comme des dysfonctionnements majeurs. Tous saturent. 
En effet, en amont de ce RDV nous avons contacté :  
Le Président du Conseil de Surveillance, le Président de la CME, le chef de Pôle de la psychiatrie, des chefs 
de service, des médecins, des cadres, des psychologues, des para médicaux. 
Ils ont pour quelques uns d’entre eux déjà alerté le nouveau Directeur.  
Ils avaient fait de même avec l’ancien…comme nous l’avions fait également.  

Nous sommes tous unanimes et notre message est identique :  
Ce comportement doit cesser impérativement et à différents étages ! C’est une nécessité absolue, une page 
doit se tourner... 
 

INFO de dernière minute :  
Le Directeur nous a adressé un mail le 28/04. Il dit avoir évoqué la situation et convenu d’actions (?) 
Nous en prenons acte et attendons des effets…visibles ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CéGéTez vous et mêlez vous de votre hosto ! 
 
 
 
 
 
 


